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NOS FINANCES 
La discours prononcé par M. Kcuvier 

pour réfuter \os attaques des membres de 
la droite.et notamment celles de M. Ama-
gat touchant la gestion linancit'Tc des 
hommes au pouvoir, détermine chez tous 
les organes des gauches un enthousiasme 
à nul autre pareil. 

M. Uouvier, disent-il, n'a laissé debout 
aucun des arguments de ses adversaires ; 
il a démontré que,par suite des économies 
pratiquées depuis deux ans, nos budgets 
no laissent plus rien à désirer, et que, 
grâce également aux plus-values, notre 
prospérité financière n'a jamais été aussi 
brillante. 

Malheureusement, ces thuriféraires ou­
blient de mentionner les réponses topi­
ques faites par M.d'Ailliéres, de la droite, 
et M. C. Dreyfus, de l'extréme-gauche, ;ï 
ces déclarations optimistes, réduites par 
eux ù leur juste valeur. 

II est vrai qu'en- 18X7 la Chambre a di­
minué le montant annuel des budgets 
d'emprunts occultes ou non, en les rame­
nant à 350 millions; mais pour quelle an­
née ? 

Pour 1888. 
Et, comme le font remarquer les Débats, 

ce n'est pourtant pas le budget de 1888 
que nous discutons en co moment, et 
M. Uouvier retarde. 

Or.legouYernement réclame,pour 1890, 
à inscrire au budget extraordinaire 465 
millions, sans mémo compter 05 millions 
pour les t ravaux complémentaires des 
communes, ce qui nous met bien loin des 
350 millions de 1888. 

Dites donc, après cela, que ce sont les 
économies qui continuent à l 'emporter sur 
toute la ligne ! 

Aussi, le pays, dont l'opinion est faite 
sur les agissements financiers de se sgou-
vcrnanis.et qui n'est pasdupo des chiïlres 
groupés par M. Rouvier, ne reviendra-t-il 
pas à d'autres sentiments^ 

yuant à la majorité, c'est une autre af­
faire, car on comprend que, sous peine do 
se condamner elle-même, elle doit donner 
raison au ministre qui lui assure quo tout 
marche à merveille, que les contribuables 
doivent se tenir pour satisfaits et que nos 
finances se portent parfaitement bien. 

SIFFLETS ET APPLAUDISSEMENTS 
Le roi Homb'rt, partant de Rome pour Berlin, 

a été sifilè py.r le- It'liena, Le même roi Humb^rt, 
arrivant ds Rome a B^rîiu, a été acclamé p*r les 
Allemand?. 

Cela est de 1» bonne justice distributive, et les 
sifflets sent justifiés, comme les app'ruc'i-'se-
ments. 

L'Italie .-st mécontente ; elle a plu? d'une raison 
de l'être. Par Ma origine, par son histoire,i>ai-ses 
«ouvenirs, elle devrait être l'alliée de la France. 
Tout l'y pousse.! t : sa haine nutionule centre le 
Teitsco, le sentiment, et raénn l'intérêt-. 

Voici ce qu'oiA voulu dire las Romains qui ont 
sitÀi: 

— Sire, votre politique a été mai orientée par 
l'homme qui vous accompagne. Alors que noas 
pourrions vivre indépendants et fort*, gràje à 
l'unité qui uons a été donnée par la France, vous 
nous avez jeté.1 dans l'allante allemand':. Cette 
union deva;t être ua instrument de paix, tour 
remplir les engagement) que vous av .z pris, il 
nous a fsllu p»y«r oa; ' t o * trop no:ub.eu$e. 
Il nous a fallu vider encore nos poches pour 
loml-e des oauoua, pour mettre à l'eau des csi-
T*SiVS. 

vCosomc pour prouver que vous nois aviez trom­
pé* en parlaat d'alliance pacifique, voa? nous avez 
îait contraire sur la frontière des A'pes, das forts 
qui nous coûtent char, et qui sont dirigés contre 
U France. Nous vous avons obéi. C'est à centre-

cœor, parce que nous sommes de la même race 
que les ennemis ie vos amis; parce que l'unnn 
latins est un rêve dont la réilisttion est pins 
souhaitab e que notre asservissement à ces lourds 
Allemands contre lesquels nous avons dos rancu­
nes séculaires. 

»Vous avez staissè la dignité naticaale, m e , 
parce que vous ne traitez pas plus sur le p:ed d'é­
galité avec Goillaumell quevetre ministre Crispi 
avec M. de Bismarck. Lor.'quc l'empereur rt'Alle-
rzagneest venu à Renie, vous lui avez faitprsier 
la revue de notre armée, et nous avoDS bien senti 
qu'il se croyait ici ton l'invité, mais le maître. Il 
vous s fait des reproches sur la tenue de nos sol­
dats, sur leur nombre trop faible encore. L?s jour­
naux à la soide du chancelier ont exigé que nous 
mettions fl:i à notre expédition d'Afiique, et ils 
ont cyniquement déclaré que leur amitié se mesu­
rait à l'importance du cencoursque nous pouvioms 
leur p'.èter. 

» Vitre ministre, sire, suggestionné, réduit par 
M. de fi smart 1:, a commis une autre 'aute qui est 
la conséquence de la première. I! a refusé de re­
nouveler notre traité de commerce avec la France, 
et il ;.filrmait avec arrrgance que, seule, la 
Fiance en totifriuit . Or, nos voisins du Nord-
Ouest se .'ont pssscs de nos produits ; mais nous, 
nous ne pouvons nous passer de les écouler. 

»Dars les plus belles provinces de votre royau­
me, la misère iègne, proton Je.efTrayante.Nos vins 
ne nous sont plus demandés, et l'on a laissé les 
raisins pourrir, parce qu'il n'était plus la peine de 
Us récoltes. Vos sujets se révoltent, non contre 
vous, mais contre la souffrance, contre les tortu­
rai de la faim. Les désordres agraires deviennent 
de plus en plus fréquents. La Lombardic est en 
effervescence. Vous ail» z être contraint d'oser do 
la force contre ces alfa mes, et votre belle armée 
sire 1 lera ses premières armes contre vos propres 
injets l 

> Quelques-uns d'entie eux éebappentaux souf­
frances que leur impcsi leur patrie. Ils trouvent, 
k ta è, une hospitalité et du travail : ils trouvent 
u i pays où ils peuvent exerce leur droit an tra­
vail, où ils peuvent manger tous les jours, et co 
pays, vous leconraissez, vous l'av<z nommé,s'est 
la France 1 la France contro laquelle vous formez 
des bataillons. Tout le Midi, de Lyon à Marseille, 
est envahi psr vos nationaux, qui ne pensent pas 
à aller chercher du pain chez vos amii actuels, 
lesquels n'en ont pas trop pour eux. 

« Ecflo, sire, vous avez trop d'empressement. 
«L'empereur Guillaume m'a fait visite, direz -
vous, et je !a lui rends. * Mais il avait d'abord été 
à Saint-Peter»bonrg et à Vienne. Pourquoi avez-
VJUS été le premier à aller à Berlin ? Et n'avez-
vous pu? ressenti l'injure qui vous a été faite par 
la capitale de 1» Prusse t Elle a voté, pour vons 
recevoir, une dépense de 162.500 fr. et a une voix 
de majorité. Non?,nous avions voté deux millions 
poar Us fêtes en l'honneur de l'empereur d'Ailo-
angae 1 > 

Voilà co qu'a voulu dire l'Italien qui sifflait son 
roi. 

Le Berlinois qui a acclamé Hambert 1er disait 
ceci : 

— Sois le bienvenu. Nous aimons qui nous 
aide. Tu ruines ton peuple pour nous donner des 
soldats. Nous t'applaudissons. Hoch ! hoch ! trois 
fois hoch I Tu es une preuve de notre force. Guil­
laume Il est grand et ta l'admires. Nous en pre­
nons notre part. Ton ministre Crispi vient rece­
voir les ordres de M. de Bismarok. Cela nous 
/latte, et ton arrivée nous fait plaisir. Hoch ! Vive 
hambert I B. 

LA HAUTE-COUR 
DE JUSTICE 

P c r « i a S e U i o n n c i t e z l e c i t o y e n B o u l é 
l'aiis, 22 mai .— Ce matin, à cinq heures, M. 

Clément, ac:oinp. gué de Six agents, s'est présenté 
au domicile du citoyen B >ulé, 9, rue des Lames, 
en vertu d'un inatdat de perquisition délivré par 
M. Merlin, président deia Commissioa d'instruc­
tion de la Haute Cour. 

Le mandat portait que la perquisition devait se 
faiie « pour constater les crimes et délits contre 
!a îEreté d-î l'Etat, » dont le général Boulanger, 
Al y . Rochei'or? et le comie Dillonsont accusés. 

C'est, parait-il, a la tuile d'une lettre anonyme 
parvenue à la Commission u'instl'action que cette 
perquisition a été faite. 

Dnns cette lettre, on présentait 1* citoyen Bou'é 
comme un des chefs du prétendu complot, et l'on 
affirmait qu'on trouverait, à son domicile, des 
pre a ' c s acaa blantes. 

Après avoir fouil é les meubles et mis le logs-
ment de Boulé sens dessus dessous, M. Clément a 
cû se retirer. 

En dehors de nombreuses brochures socialiste», 
il n'y avait rien. 

Un procès-verbal, parement négatif, a été 
dressé, séance tenante, et signé par le' citoyen 
Boulé. 

D'autre part, on lit dans la Cocarde : 
« Nom avons déjà anroncé que d'accord avec M. 

Constant, la Commission d'Instruction était décidée 
à faire traîner son travail en longuour. 

» On ne voyait pas d'autre utilité à cette maDœavre 
que de retarder, pour la commission, l'aveu de l'Ina­
nité de ses recherches. 

» Les commissaires, éclairés par M. Cots'.ans, 
ont découvert un parttprali<J3e » thvr do la situa­
tion. 

» Le président Merlin profitera de tes pouvoirs 
discrétionnaires pour perquisitionner en Juillet et 
en aoûf, dans les divers comités révisionnistes 
qui80 seront organisés pour la lutte électorale d'oc­
tobre. 

» On espère ainsi entraver leur aîtion. 
» No» amis font dès à présent avertis, et verront à 

parer le coup. 
» La commission d'instruction s'occupe de nouveau 

du séjour du général en Tnnlsla ; malgré sa sottise, 
on ne peut supposer qu'elle espère découvrir grand 
chose, mais ses recherches n'en portent pas moins 
sur ce point avec une activité nouvelle. 

» Il est question aussi de perquisitions chez un ami 
de M. Oéroulèdo, M. Reynaud. • 
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Une question sur l'accaparement des màtaux 
M. Millerand, député de la SMne, a informé M. 

Thénet, garde des sceaux, qu'il avait l'intention 
de lui poser, dans la séance do vendredi pro­
chain, une question sur les suites données au 
vote de la Chambre relatif à l'accaparement des 
métaux. 

C'est vendredi également que viendra la ques­
tion de M. Lanr sur les sucres. 

La loi sur les sociétés de secours mutuels 

La commission relative aux délégués mineurs 
a décidé de demander à la Chambre la discussion 
de la loi sur les sociétés de secours mutuels, avant 
la discussion de la loi sur les caisses de secours des 
ouvriers mineurs. 

La demande en autorisation de poursuites 
contro M. Andrieux 

La Commission chargée de l'examen de la 
demande•rM\ntorisation de poursuites contre M. 
Andrieux a dioidé par 7 voix contre i de repous­
ser les poursuites. 

16. Aiuirietix B> pas même été entendu. 
La Coniiai»»ion estime qu'il Btty avait pas lien 

de swjepenire l'inviolabilité dans un intérêt parti-
«ttier. 

Retraite proportionnelle des officiers 

La Commission de l'armée s'est réunie sous la 
présidence de M. Mézières ; elle a discuté le 
ch'tfrc delà retrailo proportionnelle qui pourrait 
être accordé aux officiers après1 vingt ans de ser­
vice, conformément à. la demande de M. de Frey-
cinet. La Commission a accordé le chiffre de 
200 francs de retrarite paf année à titre d'expé­
rience. 

Patente supplémentaire des grands magasins 

La Commission nemm^e hier pour examiner la 
proposition de M. Del&ttre tendant à imposer nne 
patente supplémentaire aux grands magasin?, a 
décidé d'enfenàre M. Rouvier 6i les ciiefs cies 
grands et petits'établissements. 

La Commission des patentes des grands maga­
sins entendra ultérieurement les délégués de la 
l i jue des petits comtnerçjnts. 

Les vins et les raisins secs 

Le groupe agricole s'est réuni aujourd'hui; il 
s'est d'abord occupé de la loi sur los vins de fabri­
que et sur l'importation des raisins sec3. 

Il a été décidé qu'on provoquerait la réunion 
du groupe agricole et du groupe vinicole de la 
Chambre, pour arriver à une entente ««MBianne 
et obtontr, qu'avant sa séparation, la" Chambre 
vote cette .'ou 

Le groupe délibère ensuite sur la proposition 
DrilsssM, relative il l'inspection des viaudes abat­
tues. 

Après un échange de vues, le groupe a émis nn 
vœi? favo-ab!e à cette proposition et a accepté 
l'amendement Treille, ainsi conçu : 

« L'estampille du bureau frontière devra, ap-ès 
vérification, être apposée sur chaque animal ou 
chaque moitié, quartier ou morceau de l'anlmsl, 
avant la réexpédition à l'intérieur. » 

MM. Gomot, Jame'el et Treille ont été chargés 
do soutenir cet amendement devant la Commis­
sion spéciale. 

A U S E W A T 
La Commission de l'armée 

La Commission de l'armée a tenu cette a p è s -
nidi une réunion qu'elle a consacré, presque en­
tièrement a l'audition da général Robert et de 
M. Boulanger, qui ont exposé lecrs amende­
ments respectifs sur l'applicstioa de U taxo mili­
taire. 

Aucune résolution n'a été prisa à cet égard. 

LES GRÈVES EN ALLEMAGNE 
l"n a c c i d e n t ; . — 4 - v i c t i m e s 

Berlin, 22 mai. — Le fait des administrations 
des mines, refusant de tenir les promesses qu'elles 
ont faites, modifie la situation qui avait perdu, 
«es jours derniers,son caractère de gravité. 
y Le travail qui avait repris dans quelques fusses 
a cessé. 

L'émotion est grande dans le bassin honiller; 
«lie a encore été augmentée par suite d'un acci­
dent survenu dans une mine où un câble s'est 
brité. 

Il y a en quatre morts. 
• Le mouvement gréviste s'est étendu dans tout 

le bassin honiller. 
• On annonce, à Ssrrebrack, l'arrivée des hauts 
fonctionnaires miniers. 

A 
VI 

L A T O U R E I F F E L 
Lorsqtfon • taayérsé le pont d'Iêna,' abrité par. 

• n îmraeflle vélum, le .Monstre st dresse devant 
vous et ne permet plus de voir autre choie. 

C'est lai qui s'impose iei et c'est à lui qn'il faut 
•lier fatalement, quitte à rétrograder ensuite de 
quelques pas pour visiter l'ailée des habitations. 

C'est une des particularités da l'Expof ition que 
tous ou presque tous ses clous sont monstrueux. 
La tour Eiffel est la plus hauts qui ait été cons­
truite ; la galerie des machines est le hall le plus 
vaste qui soit au mord-; le canon-monstre est 
«ligne do son nom, et le foudre d'Epernay est bien 
la plus immense cuve qu'on ait jamais vue, dé­
passant par sa contenance tout ce qu'a pu rêver 
«e plus fantastique le plus assoiffé des ivrognes. 
{ Eitrons donc dans le domaine da colossal, du 

{igantesque, du mons'rueux, et saluons cet im-
lense échaufaudage de ferraille auquel M.Eiffel 

a donné son nom. 
' J'ai dit sommairement le jour même de l'ouver­
ture de l'Exposition dans une rapide vue d'ensem­
ble, la double impression qu'éveille la tour de 
trois cents mètres, impression d'admiration pour 
la conception technique de l'édifice, son andace, 
la précision des calculs qui, sans une erreur, ont 
permis de mener à bien cette cyctopéenne entre­
prise ; impression de désenchantement produite 
par l'absence de toute qualité esthétique. 

Avant de nous expliquer sur ce dernier point, 
misons aujourd'hui une large part à la note admi-
rative. 

Sans remonter à la Tour de Babel, ce n'est pas 
la première fois que l'idée d'une construction sem­
blable avait hanté cerveau humain. En 1333, le 
célèbre ingénieur anglais Treritick avait pensé à 
construire une tour en fon*e de 1.000 pieds de 
haut, mais il abandonna ensuite son idée. E? 
r875, an moment on l'on édifiait les b£timcnts de 
l'Exposition de Philadelphie, il fat quest on dans 
Je» journaux U'unelewr deli-600 pieds d'è'.évation 
ejai dèvïit être édifiée a* milterrern-psisj tfutirou-
liant le palais.Ce projet, pas plus que le précédent, 
ne fut mts à exécution, et M. Eiffel a eu le mérite 
de le reprendre et de le réaliser. 

On sait qu'il est extrêmement difficile, poar \"3 
monuments duns lesquels la pierre joué le prin­
cipal rôle, da dépasser uno hauteur de 160là 160 
mètres. Pour aller au delà, i! était nécessaire de 
recourir à l'emploi du fer, ce métal seul étant en 
état de supporter non seulement les réactions 
verticales de la construction, mais encore de ré­
sister aux efforts de flexion réaaitant de l'action 
très violente da vent à certaines hauteurs : c'est 
ce qui a décidé de l'emploi des matériaux. 

Les calculs de l'habile ingéaiour ont été faits de 
façon « supprimer tout support inutile et la forme 
de iVriifloe a été commandée par l'action même 
du vent. 

Les travaux qu'une telle entreprise a nécessités 
sont incalculables, et sans entrer dans des détails 
techniques qui dépassent notre 'compétence", di­
sons seulement que le chiffre des pièoes métalli­
ques différentes qui entrent dans la construction 
est de .12,000, que chaque pièoe a nécessité nn 
dessin spécial, et que les calculs par les tables de 
logarithmes ont été faits avec une précision que, 
pour la mise en place, pas une erreur ne s'est pro­

duite, pas un dis sept millions de trous qui ont 
été perforés dans la tôle pour l'ajustement su 
moyen des rivets ne s'est trouvé ni trop petit ni 
trop grand, qu'il n'y a eu nulle part un écart d'un 
millimétré,'enfin que tout avait été prévu et cal­
culé avec une sûreté qu'on ne se lasse pas d'ad­
mirer. 

Les dimensions de la tour Eiffel sont devenues 
célèbres; il est bon cependant ds les répéter. 

La hauteur totale se subdivise ainsi : du sol à la 
première plate-torm°,58 mètres; à ls seconde plate 
forme, 116 mètres; à la troisième plate-forme,273 
mèlres, au balcon du campaniile supérieur non 
accessible au public, 291 mètres; au faite^OO mè­
tres. 

La tour E ffel dépasse de 130 mètres la plus 
haute des œ.ivres humaines exùt&ntes au monde, 
qui est le monument de Washington, obélisque 
en granit élevé, en 1877, à Ph ladelphie. 

Il est devenu banal de rappeler, à propos de la 
tour Eiffel, la d a t e u r des principaux monuments 
connus. Puisque c'est «ne sorte d'hommage à l'au-
da.ieise entreprise do H: E ffal, répétons, après 
tant d'antres, quels colonne Vendons» seulement 
45 mètres de hauteur, l'Arc-de-Triomphe 49, No-
tre-Dîme de Paris 66, Saint Pierre de Rome 132, 
la cathédrale de Strasbourg 142, la grande Pyra­
mide d'Egypte 146, la cathédrale de Rouen 150, et 
la cathédrale de Cologne 159. 

Comme on le sait, le colosse repose sur quatre 
pieds qoadrangalaires englobant )a superficie d'un 
hectare. Les pieds de la tour sont en blocs épais 
de fo;its posant -;ur des vérins d'acier ou appareils 

I hydrauliques, do A le jeu permettrait le redresse­
ment de l'édifice, dans le cas où quelque inclinai­
son, quelque différence de niveau viendrait à se 
produire. Ces pieds sont dissimulés à la base par 
des revêtements de pierre jusqu'à une hauteur de 
six mètres. 

L.3 système des escaliers et tîes ascenseurs com-
binés pour permettre au public de faire l'ascension 
du colosse est assez connu pour que nous n'ayons 
pas à l'indiquer, pas plus que nous n'avons à si­
gnaler les installations de bars, restaurants ou 
brasseries sur les plates-formes ; mais notons la 
sensation étrange que produit cette forêt de fer 
lorsqu'on faitl'rscension de la tour : autant, vu 
d'en bas, tout a l'air léger, autant ici les mon­
tants «'«jnchevèlrent daDs un foaiili-t inextricable. 

Ajoutons que la tour pèse 7,300000 kilo­
grammes, qu'elle est peinte au minium bruui,que 
le campanile comprend'use chambre de réilec-
teurs lançant dans la nuit des faisceaux lumineux 
sur l'Exposition et sur les monuments parisiens, 
qu'un phare de première puissance domine cette 
ebambf et qu'en h&nt, tout en haut, presque 
dans les nuages, le drapeau français déploie ses 
trois couleurs altières sur le plus haut èdiflo* que 
main d'homme ait construit jusqu'ici. 

Mais ces notes brèves ne disent pas et ne peu­
vent pas dire ce que cette construction'représente 
d'effort intellectuel, de lucidité d'esprit, de netteté 
et d',-.ndi.ee dans la conception, de sûreté et de 
force d:ns la réalisation. Seul un spécialiste pour­
rait entreprendre an pareil travail, et encore la 
phraséologie technique nous le rendrait elle pres­
que inintelligible.Mais si nous n«pouvons démon­
trer les merveilles scientrfiquésdela tour.noussen-
ton*Ta puissance qui l'a fait surgir, nous nous 
inclinons devant cette vaste intelligence, nous 
saluons l'ingénieur qui a fait ui,e oeuvre qui 
honore la science française, JU.ES HCIHIL. 

NOUVELLES W J O I R 
!.«• r o i n n m b e r t «• B e r l i n 

, .Jï$Jlî tjJ ,»!»a'- — itg,Gcrmania publie un vio­
lent article contrele roi HambcrTT 

« Tant que le roi d'Italie sera à Rome, il n'y aura 
pas d'amitié possible entre lui et les catholiques al­
lemands. > 

Suit en long plaidoyer poar le rétablissement 
du pouvoir temporel da pape. 

Livourne, 2? mai. — Plusieurs présidents de» 
rssociations démocratiques ont remis au consul 
de France une adresse de sympathie à la France 
et de protestation contre le voyage da roi Hum-
bîrt.' 
Urultfe Ue c o i u p l o t c o n t r e l e r o i d ' i l a i l e 

Munich, 22 mai. — Le Vatet Innd maintient 
que les bruits de la découverte d'un complot 
contre le roi Hambert ne sont pas sans fonde­
ment. 

Des dépêches de Rosenheim disent-qu'à Kafs-
tein, station do chemin de fer à feutrée du Tyrol, 
trois Italiens ont été arrêtés sur des avis venus de 
Rome. 

Ce* Italiens, qu'oa dit anarchistes, se rendaient 
à Berîin. 

Le Vaterland et les autres journaux indépen­
dants assurent qu'il y a plusieurs complots con­
tre le roi d'Italie, organisé; tant en Italie qu'en 
Allemagne. 

» » * 
Berîin, 22 mai. — Dans son cabinet de travail, 

le roi Hambert a trouvé déposé en n o s de son bu­
reau un portrait en pied de Vietor Emmanuel, j 

Le roi Humbert a apporté des présents, eat*» 
autres un magnifique hanap d'argent pour l'em­
pereur et so.a portrait poar M. de Bismarok ani 
réunit à la chancellerie les portraits de tous les 
souverains d'Europe. 

Un accident est survenu pendant lai trajet de 
Charlottenbourg à Berlin. A la voi tara où avaient 
pris place l'Empereur et le roi Humbert, le cheval 
de flèche s'est cabré à plusieurs reprisa» puis fina­
lement s'est abattu frappé d'un coup de sang. 

La foule, croyant à nn accident dû fc la malveil­
lance, a entouré la voiture. 

L'empereur est descendu et a aidé lui-même à, 
dételer les deux autres chevaux ; on a oontiav* 
ensuite la route. 

« 
' Berlin, 22 mai. — An banquet qui a eu lieu M 

soir, l'Empereur a porté le toast suivant am toi 
Humbert. -, . 

« Que Votre Majesté accepte l'expression de ma 
gratitude et celle de mon peuple, pour l'smftlâ 
qu'elle me témoigna en m'honorant de sa visite. 

» Aussi met; soldats sont fiers et reconnaissants 
d'avoir été passés en revue par Votre Majesté. i 

Plein du souvenir joyeux de la revue grandiose passée à Rome, je lève mon verre et bois à la santé 
"esté,à ' 

troupes 
ds Votre Majeu . celle da la Reine et à vos bravea 

•Ij bola aussi à l'amitié Immuable qui aous lie 
avec la maison Savoie, dont '=. devise Sempr* avant* 
Saçaïa a permis d'accomplir l'unité Italienne. 

« Vlv««a Majesté le roi Humbert I » 
Le Roi a répondu en italien : 
< C'est avec une profonde émotion que Je remercie 

Votre Majesté des sentiments qu'elle exprime à mon* 
égard. 

s La reconnaissance me faisait un devoir de lui 
rendre à Berlin, la visite qu'elle m'avait faite.' 

» Ea parlant ainsi, je suis convainc» d'être l'iater-
prète des sentiments de toute l'Italie. 

» L'alliance de nos deux peuples est un gage de la 
paix de l'Europe. 

» Nos arasées, la vôtre que J'ai pu admirer, celle de 
l'Italie que vous avez Jugée si favorablement, sauront 
remplir leur grande tâche. 

» Je bols à la santé de Votre Majesté, à celle de 
1 Impératrice et à tous les membres de l'Illustre fa­
mille des Hoheczollern. à la glorieuse armée pras-
sienoe, at à la prospérité da l'empire allemand. » 

L e « arrèvreai est Kclsrl i iun 

Bruxelles, 22 mai .— Une nouvelle grève a 
éclaté aux carrières de Quenast. Tous les mineurs 
ont quitté le travail. i 

IL,e d i v o r c e e n I t a l i e 
Rome, 22 mai. — Le garde des sseaux a déclaré 

à la Chambre qu'il présentera un projet sur le di­
vorce, aussitôt que les travaux parlementaires 1« 
permettront. 

L'é lect ion d e Charenton 
Paris, 22 mai. — Le conseil ds préfecture do la 

Seine vient d'annuler l'élection de M. Eberlin, 
comme conseï lier d'arrondissement à Charenton, 
nommé à deux voix seulement de majorité centra 
le. général Boulanger. Un groupe nombreux d'é­
lecteurs avaient déposé an lendemain de l'élection 
une demande en annulation. 

L e s p è l e r i n a g e s à L o n r d e s 
Lourdes, 212 mai.— Lourdes a repris sa physio* 

nemie des grands jours. 
On y voit le pèlerinage national belge, le pèle­

rinage de Roquefort fLmdes), un pèlerinage da 
neuf cent cinquante Lyonnais, un grand pèleriaa-
ge d'hommes seule envoyé par la Bretagne et la 
Vendée et présidé par NN.' SS. les évéques de 
Nantes et de Luçon. 

Les s y n d i c a t d e s M é t a u x 
Londres, 22 mai. — On assure que des négocia* 

tions sont conduites par des financiers lrançais et 
anglais pour la constitution d'un syndicat dans 
le but d'acheter l'actif de la société des Métaux. 

On attend une prochaine conclusion favorable; 
alors, rémission publique serait faite simultané­
ment à P 'ris et à Londres. 

L'ag i tat ion agra ire e n I ta l i e 
Rome, 22 mai. — L'agitation agraire continue 

dans la haute Italie. 
Le préfet de Milan a visité les villages troublés 

notamment Magenta, Turrigo. 
Des renforts de troupes ont été envoyés dans 

diverses localités. 
S u i c i d e d'un r e o e v e u r munic ipa l 

Montanban, 22 mai. — M. Marty, receveur mu­
nicipal de Castel-Sarrazin, apprenant l'arrivée de 
l'inspecteur des finances, s'est tué d'nn coup de 
revolver. 

On dit que M. Marty, possédé de la passion dn 
jeu, avait fait de grosses pertes. 

Il laisse une femme et trois enfants. 
On vérifie \i. comptabilité. 

mim$E DE PÂSHS 
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DÉPÊCHES TELliGRAPHIQUES 
(De nos correspondaits particuliers et par FIL SPÉCIAL) 

M g r Richard 
Paris, 23 mai. — Mgr Richard, archevêque de 

Paris, a vi ité le bazar de la Charité, il a été reçu 
dars le bel hôUl de la place Vendôme par lesdeax 
présidents de l'œuvre, MM. le baron de Mackaa 
et Henri Bloant. 

Sa Grandeur a vivement lélicitè les dévouées 
organisatrices du bszar. M. de Mackau a remercié 
Mgr Richard et rappelé combien sa promotion aa 
cardinalat avait été applaudie de tous. 

D é l i v r a n c e a t t e n d u e 
On lit dans le Figaro : 
< La délivrance de la princeeie t.retltla, duchesse 

d'Aoste, est attendue dans les premiers tours da 
Juillet. 

• Les couches se feront probablement au château 
de Stupiolgi. 

» Le ro! et la relned Itslfe seront parrafn et mar­
raine du nouveau n», qui recevra le titre de comte de 
Caserte, si c'est un garçon, s 
L e v o y a g e d e B e r l i n . — L e d e s s o u s d e s 

c a r t e s . — U n e d é m o n s t r a t i o n r e c o n n u e 
oppor tune . 
Londres, 23 mai. — On télégraphie de Berlin 

au Morning Post de ce matin que le fait que M. 
Crispi s'est rendu à Berlin, accompagné de deux 
secrétaires de légation, semble indiquer qu'à côté 
et derrière les fêtes on se livrera a un travail sé­
rieux. 

Le correspondant croit qu'on saisira l'occasion 
de cette rencontre des deux souverains pour prou­
ver que rien, jusqu'à présent n'a altéré leurs bon­
nes relations, et en mémo tem^s, pour démontrer, 
par conséquent, au monde que l'alliance centrale 
n'est pas slfaib'ie. 

L-î m o u v e m e n t a d m i n i s t r a t i f 
C'est M. Gallié, prélet da l'Eate, qui ira rem­

placer, à Versailles, M. de Girardin, nommé con­
seiller à lit Cour t'escomptes. 

Clôtura d e l a s e s s i o n 
D'sprèi M. Tir.ird, ia sessioa ne s.ra pas eloio 

avant le 30 Juin aa pics tôt. Le gouvernement 
voudrait, faire vole? la loi militaire. 

U n e c a t a s t r o p h e e n A' ig l t t erre . — 
1 9 m i n e u r s e n s e v e l i s 

Londres, 23 mai. — Ua ébnulument s'est pro­
duit, ce matin, dans les houillères d'Adercsrmaid 
fpays de Gilles), 19 mineurs ont été ensevelis. Le 
sauvetage est douteux. 

0ERNIËRE_ HEURE 
{De nos correspondants particuliers 

Cl par FIL SPÉCIAL) 

AU CONSUL DES MINISTRES 
Paris, 23 mai.— Le Cmseil des Ministres s'est 

réuni, ce matin, à l'£lysée, sous la présidence de 
M. Carnot. 

LES SICKES ET LES Cl IVRES 
M.Taévenet a fait connaître le sens de la répon­

se qn'il fera à M. Lanr sur la hausse des sacres et 
a M. Millerand sur le Cîmptoir d'Escampte et 
l'accaparement des cuivres. 

NOMINATION 
D'UN INSPECTEUR GÉNKRAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 

M. Fallières a soumis à la signature de M. Car-
not, un décret nommant M. Georges Mogel, ins­
pecteur général de l'instructic; publique, en rem­
placement de M. Augier. 

M O U V E M I N T ADMI.M.STRATIK 

M. Carnot a signé ua mouvement administra­
tif : 

M, Grim«Belli, préfet du Gard, est nommé pré­
fet de la Charente, ea remplacement de M. Cha-
pron. 

M. Lapetite, est nemmè préfet du Puy-de-
Dôme, en remplacement de M. Flrbach. 

M. Rivaud est nommé préfet de la Loire-Infé­
rieure, en remplacement de M. Glaize. 

M. Préfond «st nommé préfet da Calvados en 
remplacement de M. Rlvaux-Bounefoy. 

M. Siboor est nommé préfet de la Corse. 
M. Lutian est nommé préfet de la Sarlh?. 

R é u n i o n d e l 'Union d e s D r o i t e s 

Pari», ?3 mai. — L Union do i droites s'est réu­
nit! sous la présidence da M. de Machin. 

Snr la ptoposition dcM.'.e comtedj Ls'ijuiaais, 
Ja rjnnion remercie M. le Provost de Launay de 
son interpellation sur l'administration do la Jcstice 
dans le ressort de Ja coar de Rinces. 

La rénnkm i'est associée, à l'unanimité, aux 
sentiments exprimés par M. le comte de Laa-
laiaals. 

La rcju'o > s est préoccupée de I» discussion du 
budget, et des amendements qui seront prochai­
nement discuté*. Klla a passé en revue les amen­
dements qui vont être soutenus. 

Elle décide qn'aue réunion prochaine aura lien 
afin de (ottinuor l'étnde du budget et délibérer 
lut la politique générale. 

L'iné'.iglbilité d e s officiera 
Paris, 23 mai. — MM. de Plazanct et Hervieux 

o:;t été nommés président et secrétaire de la 
Cjin.uissioarciîiive àl'inéligibilité des oflbiers de 
terre et de mer en activité de service,aux conseils 
généraux et d'arrondissement. Six membres sur 
onze sont favorables à la proposition. 

L e s c u i v r e s e t l e s s u c r e s 
Paris, 23 mai. —C'est demain, ainsi que nom 

l'avons déjà dit, que doivent être discutées les 
questions de MM. Millerand et Lacr sur les eai-
vrrs et les sucres. 

On sait que Tintsrpellition développée, il y a 
denx mois, par M. Lanr sur l'accaparement dei 
cuivres, a été close par le vote d'un ordre da jour 
ainsi conçu : 

« La Chambre convaincue que le gouvernassent 
saura prendre les mesuras nécessaires pour racher-
cher les responsabilités et assurer le respect de la 
lof,'passe à l'ordre du jour. » 

MM. Millerand et Laur demanderont quelle 
suite a été donnée à o voeu. 

M. Thévenet rrspondra que le gouvernement a 
ordonné uns information, laquelle a abouti à une 
instruction, qui suit son cours, et que l'affaire ne 
ressort plus que de l'autorité judiciaire. 

Eu ce qui concerne les sacres, le ministre de la 
justice déclarera que la hausse était fatale et 
prèvae depuis la fin de l'année précédente, et 
qu'il n'y a pas eu d'accaparement. 

L e s g r è v e s b e l g e s 
Liège, 23 mai, 9 h. 20 matin.— Le nombre des 

grévistes augmente à Seraing. La grève s'est éten­
due aux charbonnages de Xhore et de Fi 'nul le . 
Le plus grand calme règne toujours. 

T r e i z e p e r s o n n e s e m p o i s o n n é e s par a n 
é l è v e p h a r m a c i e n 

^ Ronen, 23 mai.— In procès Raustre-BeansBier, 
l'élève pharmacien, a c e c é detreizs empoisonne­
ment'*, est vmu aajonriVhai en cour d'assises. 

Une foule considérable assistait à l'intri-nriga-
toire de l'accusé. 

CHAMBRE DES DÉPUTES 
Séance du jtnêt S3 mai 1S89 

Présidence de M. MÊLIUK, président 
La séance est ouvorte à i heures 

l . o e h e i i i l n «l'AInlsj a n I t l i ô u o 
M.lei Président.—L'ordre du Jour appelle la pre­

mière délibération sur le projet de loi relatif au ra­
chat par fa Compagnie P. L.M. du chemin de fer 
d .Mais au RtiOjie. 

E<ea v i a n d e s s*I>s*ttues> 
M. Dellisse. — J'af l'honreur de déposer le rap­

port snr la proposition que j'ai soumise à la Chambra; 
au nom de plusieurs de mes collègues et au mien, 
tendant à ce que le service d'Inspection des viandes 
abattue i soit établi à la frontière. 

Je demande la discussion Immédiate. 
M. Frédéric Passy . — Je demande le renvoi da 

la discussion à samedi. 
La Chambre ordonne la discussion Immédiate. 
M. Dell isse donna lecture du rapport qui conclut 

à l'adoption du projet. 
Sur la demande ds M.Paul Leroux la Commlsalea 

exprime le \ceu que les animaux d'espèce ovine «oient 
tournis aux messes formalités que ceux des espèces 
bovine et porcine, et qu'une estampille soit apposés 
à la frontière sur les animaux ou quartiers cf'aaî-
maux Importés. (T. es-bien I à droite.) 

M. Frédéric Passy. — On voudra» eue l'Inspec­
tion eut lieu à 1» frontière, pour qu'elle y fût mal 
faite, et qu'il arrivât des moutons gâtés. (Protesta-
(ions à droite). 

LES MARCHES A TERME 
D U t U L B n r V D U J O I R 

ROUBAIX-TOURCOING.— Pas dec fcâa l 
gement à signaler eacore dans le ton générai 
du marché . Cours toujours soutenus et amu­
res restreintes. 

On a enregistré : 
Contrat 1 : sur jui l let , 5,000 à 5,92 1(2 ; 

sur août, 5,000 à 5,95 ; sur 8ept«mbre,5,00Ô 
à 5,95 ; sur novembre, 5 , 0 0 0 * 5 , 9 5 ; e n s e m -

t>!c 20,000 kilos. 
Contrat 2 : sur juin 5,000 k.à 5 .72 l i 2 i 

Total de la jou rnée ; 25,000 k. . 

A N V E R S . — L e s cenrs sont fermes s a n s 
ohniigements. 

On a traité : 
P e i g n é s français : 15,000 k. sur jnil(«t. 
P« ,gnés a l lemands: 55,000 k. sur juin,. 

30.000 sur juillet, 5,000 sur sur septembre, 
50 .000 snr octobre, 20.000 sur novembre , 
10.000 sur décembre. 

Total de la jeurnée : 185,000 kit. de pe i ­
gné , plus 100 balles de suint. 

LE HAVRE. — Marché soutenu ; 0 0 t 
traité : 25 balles sur septembre à 178 fr. «t 
2 5 sur octobre au m ê m e prix . 
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